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Rapport de IH. J. B. ROUX» Ingenieur, a Fassemblee generale des architectes de la Suisse,
a Berne, le 9? Juin 1$49.

Messieurs!

D sera de quelque interet pour vous de connaitre les conditions dans lesquelles Fusine

ä gaz de Berne a ete projetee. En consequence, je vais avoir Thonneur de vous exposer les

principaux incidents de notre entreprise. J'ajouterai ensuite quelques reflexions sur la fabrication
du gaz en general, et notamment sur le procede qui a ete juge le plus convenable pour
Feelairage de la ville de Berne.

L'usine de Berne devait £tre la premiere en Suisse. Cette innovation etait le plus grand
obstacle ä surmonter. Je ne veux pas discuter ici toutes les objections de detail. J'examinerai

en peu de mots la seule qtri presente un cöte serieux : Finsatlubrite des usines ä gaz et le

danger des explosions.
Une experienee de plus de vingt annees constate que les usines ä gaz ne sont pas

nuisibles ä la salubrite publique. Les princip«ales usines de Paris et de Londres sont situees

au centre des quartiers les plus popnlenx. Cette tolerance de Fautorite vient ä Fappui de

notre assertion, qui a ete confirmee ä Berne par des documents officiels.

Toutefois des reglements de police regissent cette matiere, et les usines ä gaz doivent

s'y soumettre rigoureusement.

L'höpital St. Louis ä Paris est eclaire depuis dix-huit annees par trois cents becs de gaz
distribues dans les dortoirs, les salies de service etc. L'usine ä gaz est situee dans Fhöpital
meme, et un certificat authentique des medecins de cet etablissement est venu constater que
jamais ils n'ont remarque aucun effet nnisible de Feelairage de la fabrication du gaz de houille,
et que les malades n'önt jamais fait aucune plainte. Les compagnies d'assurance contre Fin-
cendie fönt une diminution de 1 pour mille aux manufactures de coton et autres eclairees

par le gaz. Donc il est reconnu que les usines ä gaz ne sont point insalubres et que Feelairage

par le gaz presente moins de danger d'incendie que Feelairage ä Fhuile.

Quant au danger d'explosion, je me hate de vous dire, messieurs, que, depuis Fappli-
cation en grand du gaz ä Feelairage public, aucune explosion serieuse n'a eu lieu dans ces

sortes d'usines, et cela se coneoit par la difficulte, je dirai meme Fimposstbilite du fait. Je

m'explique :

Une explosion n'est possible qu'avec un melange donne de gaz et d'air atmospherique.
Or voiei les resultats constates authentiquement par Ies savants de France, d'Angleterre et

d'Allemagne :
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Volumes : Gaz 1, air atmospherique... 1 ä 7, pas d'inflammation.

» 1, Ä » 8, detonation.

» 1> »

» *» »

Bans une usine ä gaz, une pressi

IQ, explosion, maximum.
12 ä 20, detonation decroissante.

25, pas d'inflammation.

lion constante existe dans tous les appareils, ce qui
empgche Fintrodnction de Fair exterieur; il ne faut donc pas s'etonner qne les usines bien
construites et bien dirigees soient ä Fabri de toute explosion.

Les explosions dont on se plaint ont toujours lieu chez les abonnes par des impru-
dences bien faciles ä eviier. Une forte odeur de gaz se manifeste derriere un lambris, dans

nn espace elos b. L'abonne est prevenu qu'il ne doit point s'approcher avec une lumiere,
et c'est pourtant ce qu'il fait, et Fexplosion a lieu. OL est indispensable sans doute de menager

des issues exterieures au gaz, qui peut s'echapper sans brüler, et avec des precautions
tres-ordinaires tout accident devient impossible, et je le prouve. Uu robinet principal est

place sur le tuyau qui conduit le gaz chez Fabonne. Chaque soir, ä la ün de Feelairage, ce
robinet est ferme, et le gaz ne penetre plus dans Finterieur du local. L'abonne doit en outre
fermer chaque petit robinet de lampe, et des lors plus de danger. J'admets cependant que,
malgre toutes les prescriptions, par negligence ou autrement, on oublie de fermer les ro-
binets, et on se contente de soufller les lumieres. Le gaz se repandra dans un local carre
de 15 pieds de section et de 10 pieds de hauteur. Ce local donne une eapacite de 2250 pieds
enhes d'air atmospherique, qui doit incessamment se renouveler par les conrants etabMs. Oi*

1 bec de magazin depense 4 pieds cubes de gaz de houüle par heure, et 2 becs depenseront
pendant une nuit de 10 heures 80 pieds cubes de gaz. Le melange de gaz et d'air atmospherique

sera donc dans la proportion de 1 ä 2810/so, et il n'y aura plus possibilite d'aeeidents.

Cet exemple est approprie aux ahonnements ordinaires; si l'on suppose un plus grand nombre
de becs, le local eclaire sera plus vaste, et le resultat demeurera le m£me.

Vous le voyez, messieurs, avec les precautions les plus vulgaires, on peut eviter la possibilite

meme des accidents. Le public le sait bien, et voilä pourquoi Feelairage par le gaz feit
chaque jour de nouveaux progres. J'ai era, messieurs, devoir preciser succinetement cette

question generale, parce que je rencontre bien souvent des incredules de mauvaise volonte :

Oetdos habent et non videbunt.

La construction de Fusine ä gaz de Berne n'a presente aucun cas extraordinaire qui
merite de vojas dtre signale. On a bien pretendu que la grande-difference de niveau entre le
pennt de depart et les divers quartiers de la ville serait un obstacle ä la distribution de

Feckrirage. C'est une grave erreur. Nous avons des formules positives pour determiner le
diametre des tuyaux suivant la longueur totale de la conduite et la consommation prevue de

Feelairage. Mais je laisse la theorie, pour m'appuyer sur la pratique. Les principales usines

de Paris sont sitnees ä plus de 200 pieds au-dessus des quartiers eclaires. Les deux plus
grandes eclairent, Fune 17,000, et Fautre 25,000 becs de gaz. Les tuyaux de chaque usine

ont un parcours de 10 ä 12 lieues, et cependant Feelairage est produit tres convenahlement

sur tous les points du peränetre, au moyen d'une pression d'eau de 5 ä 6 pouces, maximum,
IV. 93fc. X. £ft 52
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au point de depart. L'usine de Mnlhouse, que j'ai construite, eclaire pres de 3000 becs avec

une pression au gazometre d'environ 18 lignes d'eau; cependant le seul etablissement de

filature de MM. Charles Nsegely et comp, est eclaire par 600 becs de gaz distribues dans

toutes les salies, au moyen de 30,000 pieds courants de tuyaux de plomb ou de cuivre. Ces

tuyaux sont somnis ä d'innombrables detoitrs, de bas en haut et de haut en bas, et pourtant
la lumiere arrive partout — Apres de tels faits, il n'est plus permis de douter. Les difficultes
de terrain ne sont jamais qu'une affaire d'argent, digne du plus serieux examen.

Jusqu'ä present les tuyaux en fönte ont ete preferes pour la distribution du gaz, et

cependant le Systeme ordinaire de jonction laisse beaucoup ä desirer. On a essaye depuis

quelques annees des tuyaux en töle recouverte d'asphalte, et ce procede merite une serieuse

attention. Dans la construction de Fusine de Mulhouse j'ai eu occasion d'eprouver les nouveaux

tuyaux en terre argileuse comprimee d'Olwille (Alsace), et j'ai reconnu que ces tuyaux
presentent des avantages considerables. Nous les avons adoptes ä Berne apres un mur examen.
Ces tuyaux sont joints avec du ciment romain, melanges d'autres substances, qui lui donnent

du mordant, ä tel point que, pour disjoindre deux tuyaux poses depuis quelque temps, on
est oblige de les casser. Bs sont completement impermeables au gaz, et, poses ä environ
3 pieds et demi au-dessous du ^ol, sous une bonne couche de terre ou de sable, ils resistent

parfaitement au passage des voitnres et aux effets de la gelee. Nous ^eprouvons aujourd'hui
les tuyaux poses depuis un any et le resultat repond ä nos esperanees. Nous y trouvons une
economie d'environ 60 % sur les tuyaux de fönte.

Les principales constructions de notre usine sont terminees, d'autres sont encore en

ouvrage. Si vous voulez bien, messieurs, nous honorer dune visite,je serai flatte de vous donner

tous les renseignements qui vous seront agreables. Je voudrais pouvoir vous montrer une usine en

pleine marche, mais cela n'a pas ete possible. Nos travaux ont commence le 2 du mois d'aout 1841,

et depuis le mois de novembre, ils ont ete suspendus jusqu'en avriL J'espere cependant pouvoir
introduire Feelairage public pour le mois de septembre prochain, et certes, nous n'aurons pas

perdu notre temps, si nous accomplissons cette ceuvre de tant de details dans Fespace de neuf
mois effeeiifs.

Je peux vous dire d'avance, messieurs, que nous n'avons rien prqjete qui ne se pratique
dans les meüleures usines de France et d'Angleterre, sauf des ameliorations de detail, qui sont le

bagage ordinaire de tout ingenieur consciencieux. II serait imprudent de se jeter dans le champ
des innovations, parce que notre terrain est brulant, et les essais sont toujours fort couteux.
Toutefois j'aurai ä vous montrer une amelioration des plus importantes, je veux parier des

cornues en terre refraetaire. Jusqu'ici on employait exclusivement des cornues en fönte pour la
distillatton du charbon. Cet instrument fort couteux etait detruit en peu de temps, 10 ä 15 mois#

Une cornue en terre refraetaire coüte moitie moins et dure trois annees. Teile est Feconomie de

ce nouveau Systeme que nous avons adopte pour l'usine de Berne.
Ce genre d'appareü vous mdique, messieurs, que nous nous proposons de fabiiquer notre

gaz avec la houille. Depuis la premiere application d'eclairage public faite en grand ä Paris et ä

Londres, ce procede a subi des ameliorations telles qu'il est incontestablement superieur ä tous

ceux que nous avons vus surgir. Les matteres grasses fournissent un gaz relativement plus
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intense, sans etre exempt de tous les inconvenients reproches au gaz de houille, et plus couteux.
En Angleterre, on avait construit ä grands frais des usines ä gaz d'huile et de resine, et aujourd'hui

il n'en existe aucune. A Paris, nous avons vu naitre et mourir rapidement une foule de
procedes plus ou moins mgenieux : gaz portatif comprime et non comprime, gaz sideral, gaz
atmospherique etc., etc., qui devaient £tre des mines d'or pour les actionnaires, et n'ont ete que cause
de rume ou occasion de honteux tripotages. Un seul existe encore et s'eteint chaque jour, le gaz
par la decomposition de Feau. II est prudent, messieurs, d'avoir en mefiance tous ces beaux
chiffres dont les resultats contraires decouragent partout Fesprit d'association. La construction
d'une usine ä gaz exige des fonds considerables, dont il faut assurer Fexistence. Produire facilement

et ä bon marche, voüä le grand principe sous lequel doivent courber la täte toutes Ies

mdustries, sous peine de ruine. La houille est Ia matiere la plus ahondante, la moins sujette aux
ßuctuaHons des marehes; eile est facile ä exploiter et ä transformer en gaz. II faut bien qu'elle
renferme tous les elements de succes pour qu'elle survive ä tous ses detracteurs, qui Faccusaient
de noircir les metaux, de deteriorer les couleurs, etc. Ces deux objections tombent devant Fex-
perience. En Angleterre, toutes les manufactures de metaux sont eclairees par le gaz de houille;
le m£me eclairage existe ä P«aris et ä Londres dans les plus beaux magasms, dans tous les

theätres, ou les plus riches ornements sont prodigues. Nous avons aujourd'hui des moyens
d'epuration tres-puissants, et si on les applique avec soin, le gaz de houille est propre ä tous les

eclairages. Que si je considere le gaz sous le rapport economique, je m'appuierai encore
de Fexperience pour vous demontrer les avantages qu'il presente.

A Berne, Fautorite municipale a fait constater la valeur de Feelairage public ä Fhuile en
intensite de lumiere, Ia lampe Carcel prise pour unite. Nous devons fouruir, en gaz, Ie double de

cette intensite, au prix actuel de Feelairage ä Fhuile.
Les avantages ne sont pas moindres pour les particuliers. Le prix moyen des huües dans

les dix dernieres annees porte la depense d'une lampe ordinaire ä 5 rappes par heure. Le gaz ne

coütera que 4 rappes et produira une lumiere plus agreable* plus riche, d'un service plus facile

et exempt des inconvements inseparables de l'emploi de Fhuile.

Pardonnez-moi, messieurs, d'etre entre dans des details qui, pour £tre longs, ne sont pas

aussi complets que je le voudrais. Cette matiere est digne d*un traite special, qui n'existe pas

encore, et dans lequel j'apporterai le faible tribut de mon experience. Je me felicite d'avoir
attache mon nom aai premier essai d'eclairage public par le gaz, en Suisse, et je vous remercie,

messieurs, de Faccueil bienveillant que j*ai recu parmi vous.
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